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plumes plus autorisées que les nôtres ont su et sauront lus répéter, nos 
lecteurs peuvent les lire ailleurs. Mais ce qui est notre devoir, c’est 
de proclamer ce qu’a été Léi n XIII pour saint François elles en 
fants de saint François. Quand, chers lecteurs, vous vous en serez 
rendu compte, vous comprendrez que cet illustre Pontife, suivant 
sa propre expression «a fait pour saint François ce qu’aucun de 
ses prédécesseurs n’a jamais fait. » Vous comprendrez alors que, 
nous tous, franciscains du i", du 2'"' et du 3'm' Ordre, nous faisons, 
dans la personne de Léon XIII, une perte immenseque nous ne sau­
rions trop déplorer, si nous n’avions l’assurance que, du haut du ciel, 
il nous restera secourable.

Pour en arriver à vous montrer le vide laissé par la mort de l’au 
guste vieillard, enfant de saint François, lui aussi, je voudrais en quel 
ques articles courts et clairs vous dire, chers lecteurs, comment 
Léon X111 a été :

i° Le Protecteur spécial et le Gouverneur dévoué du premier 
Ordre de saint François.

2° Le Bienfaiteur insigne du deuxième Ordre.
3° Le Restaurateur inspiré, le Propagateur infatigable du Tiers 

Ordre, le Tertiaire le plus zélé et le plus illustre de ce siècle.
A tous ces titres nous lui devons, avec nos prières les plus ferven 

tes, l’hommage de notre filiale reconnaissance.
LÉON XIII et le premier Ordre de saint François

C’est le matin du 2 mars 1810 que naquit l’heureux enfant qui de 
vait être un jour Léon XIII. Son père, le Comte Ixiuis Pecci, colonel 
de la garde impériale italienne sous Napoléon I" et sa mère Anna 
Francesca Prosperi habitaient le palais Pecci à Carpineto, petite ville 
du Latium. Vertueux et charitables, les parents du petit Vincent 
Joachim Pecci, le futur pape, avaient en outre une grande dévotion 
envers saint François et son Ordre. Ce n’était pas sans raison.

En effet, mariés depuis plusieurs années, Charles Pecci et Anne 
Marie Jacobacci n’avaient pas d’enfants. Ils étaient tristes. Un Père 
franciscain, le P. Raymond de Rome leur conseilla alors de recourir 
à la médiation de l’angélique saint Louis d’Anjou, évêque franciscain. 
Leur foi et leur piété furent récompensées ; ils eurent un fils que, pour 
cela, ils nommèrent Louis, le père de Léon XIII. Pour perpétuer ce 
souvenir, les parents firent placer l’image de saint Louis d’Anjou 
dans l'Eglise des Franciscains de Carpineto, de même que dans la fa­
mille le nom de Louisest toujours imposé à quelqu’un de ses membres.


